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				Résumé

				Le redoublement et le décrochage sont des phénomènes affectant certains étudiants de la Licence en Langues Étrangères de l’Université de Pamplona en Colombie. Pour comprendre les perceptions des étudiants, cette recherche a adopté une étude phénoménologique et une approche mixte car la combinaison de méthodes quantitatives et qualitatives fournit une meilleure compréhension de l’objet d’étude. Ce projet répond à deux questions principales : quelles sont les perceptions des apprenants de FLE niveau B1 par rapport au redoublement? Quels sont les facteurs causant l’échec et le décrochage d’un cours ? Identifiant si les étudiants perçoivent le redoublement comme un facteur positif ou négatif dans l’apprentissage d’une langue étrangère. Nous employons un échantillon composé par 16 participants, âgés entre 18-24 ans. Pour la collecte des données, nous utilisons les instruments suivants : l’enquête, le questionnaire, le groupe focalisé et l’entretien. Pour le processus d’analyse qualitative des données, nous conduisons une analyse phénoménologique, centrée sur les expériences des participants. Nous employons le logiciel MAXQDA afin d'organiser les données d’une manière détaillée en utilisant des codes et des catégories. Les résultats indiquent que le redoublement provoque des conséquences positives et négatives à cause des problèmes éco-nomiques et académiques causant d’autres soucis d’ordre psychologiques chez les étudiants.

				Mots clés: perceptions des étudiants, redoublement, échec, décrochage
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				Resumen

				La repitencia y la deserción son fenómenos que afectan a ciertos estudiantes de la Li-cenciatura en Lenguas Extranjeras de la Universidad de Pamplona en Colombia. Esta investigación adoptó un estudio fenomenológico y utilizó un enfoque mixto, ya que la combinación de métodos cuantitativos y cualitativos proporciona una mejor comprensión del objeto de estudio. Este proyecto responde a dos preguntas principales: ¿cuáles son las percepciones de los estudiantes respecto a la repitencia? y ¿cuáles son los factores que causan el fracaso y la deserción de un curso? Identificando si los estudiantes perciben la repitencia como un factor positivo o negativo en el aprendizaje de una lengua extranjera. Nosotros empleamos una muestra de 16 participantes, de 18 y 24 años. La recolección de datos se realiza empleando los siguientes instrumentos: encuestas, cuestionarios, gru-pos focales y entrevistas. Para el proceso de análisis de datos cualitativos se realiza un análisis fenomenológico, centrado en las experiencias de los participantes. Se emplea el software MAXQDA, ya que este hace posible organizar los datos de una manera deta-llada mediante el uso de códigos y categorías. Los resultados indican que la repitencia provoca consecuencias positivas y negativas, y es causada por problemas económicos y académicos, generando efectos psicológicos sobre los estudiantes.

				Palabras claves: percepciones de los estudiantes, repitencia, fracaso, deserción

			

		

		
			
				Introduction

				Le redoublement est un phéno-mène qui affecte certains étu-diants de la Licence en Lan-gues Étrangères (Anglais-Français) de l’Université de Pamplona en Colombie. Selon Cosnefroy et Rocher (2005) les taux de redoublement au cours de la scolarité obligatoire ont beaucoup di-minué depuis 40 ans (p.5). Cependant, les étudiants redoublants présentent des faibles compétences au niveau académique car ils n’acquièrent pas les capacités nécessaires telles que la responsabilité, l’autonomie et la mo-tivation pour apprendre une langue étrangère, c’est pourquoi le redouble-ment est considéré comme un recours efficace car il représente une seconde chance, pour les apprenants, visant à améliorer leur processus d’apprentis-sage (Cosnefroy et Rocher, 2005).

				Du côté scolaire, le CNESCO (2016) estime qu’en 2013, un élève sur quatre en fin de collège a redoublé au moins une fois, alors qu’en 2004 c’était plus d’un élève sur trois. Cette probléma-tique a généré un taux inégal d’étu-diants redoublants en tenant compte leur origine sociale et le contexte éco-nomique des familles, comme si la pau-vreté était l’une des causes pour les carences cognitives. En plus, le proces-sus de redoublement des étudiants est évidemment complexe car il met po-tentiellement en jeu des aspects aussi divers que le contexte scolaire, les re-commandations politiques, les straté-gies des familles, entre autres (Crahay, 1996, 2000 ; Paul, 1996 in Cosnefroy et Rocher, 2005, p.10).

				De plus, Paul (n.d) se demande si le redoublement est à tous les coups un moyen efficace de remettre à niveau les étudiants un peu à la traîne et il 
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				constate que « les apprenants même faibles progressent plus vite quand ils ne répètent pas, surtout en primaire. Par contre, les redoublants profitent de quelque temps d’un effet dopage puis se lassent très vite de revoir des pro-grammes qu’ils ont déjà vu ».

				En Colombie, l’UNICEF (2015) fo-calise son attention sur l’éducation de base et il estime qu’entre le début des années 90 et 2000, le nombre moyen d’années de scolarité achevées est pas-sé de 3 à 3,7 pour les filles et de 3,1 à 3,8 pour les garçons. Chez les femmes, les taux de redoublement et d’aban-don scolaire sont inférieurs à ceux des hommes. En milieu urbain, 87% envi-ron des enfants recevant une éducation primaire passent dans la classe supé-rieure, contre 78 % en milieu rural.

				Du côté des études universitaires, les experts de l’UNICEF (2015) es-timent que l’échec a une tendance à provoquer l’abandon des études. Un étudiant qui redouble un semestre au moins deux fois de suite, par exemple, a tendance à abandonner l’université, en raison de sa démotivation, de son insatisfaction et de l’humiliation par rapport aux autres camarades quand ils continuent leur processus appren-tissage. Par conséquent, en tant que redoublant, il doit travailler la même thématique à nouveau. Nonobstant, ces experts de l’UNICEF (2015) in-diquent aussi que certains étudiants échouent simplement parce qu’ils n’ai-ment pas l’université et encore moins étudier. De même, s’ils font des efforts, ils ressentent de grandes difficultés à assimiler et à comprendre la matière et les thématiques à apprendre. En revanche, il y a ceux dont les parents n’ont pas les moyens pour payer leurs études. Finalement, les garçons sont 

				les étudiants qui ont une forte ten-dance à quitter l’université en compa-raison avec les filles.

				Chauveau et Rogoas–Chauveau (1996) chargés de la recherche CRE-SAS-INRP, expliquent que l’échec est causé et peut correspondre à six types de problèmes différents présents chez les universitaires. Premièrement, il est lié aux difficultés d’adaptation à la structure scolaire et a une relation avec les perturbations comportementales et relationnelles de certains étudiants. En plus, les conditions socio-affectives compliquées, un deuil, l’anxiété, les soucis d’ordre économique peuvent être à l’origine d’un décrochage scolaire. En deuxième lieu, l’échec est associé aux difficultés d’apprentissage centrées sur les problèmes cognitifs et le manque de compétences provoquant les insuc-cès dans certains savoirs de base (lire, écrire, calculer) observables dès le cours préparatoire. En troisième lieu, il est dû aux procédures d’élimination ou de relégation sur les orientations né-gatives, tels que le redoublement et le placement dans une structure ou dans une filière dévalorisée. En quatrième lieu, l’échec est lié aux difficultés de passage d’un cycle à une autre fondées sur le non-accès au lycée puis à l’en-seignement supérieur. En cinquième lieu, il est associé à l’insuffisance ou à l’absence de certification scolaire géné-rant qu’un grand nombre d’étudiants ne parvienne pas à obtenir un diplôme d’études secondaires ou d’études pro-fessionnelles et sur l’évaluation ou la sanction d’études (examen, diplômes). Enfin, il est centré sur les difficultés d’insertion professionnelle et sociale basées sur la sortie du système scolaire et l’entrée dans le monde du travail.
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				Le Cadre théorique et revue de la littérature

				Le Redoublement

				Le redoublement est le fait de re-commencer un semestre d'étude, de parcourir une deuxième fois le même programme de son niveau antérieur. Selon Draelants (2006) les faibles com-pétences académiques des étudiants montrent que le redoublement est un recours pédagogique efficace « comme moyen de traiter les difficultés sco-laires au cours de la scolarité obliga-toire » (p.9). D’une part, l’auteur ana-lyse la comparaison entre la pensée des personnes face à la pratique du redou-blement comme un fait utile et néces-saire au niveau éducatif et sa réalité inefficace concernant le progrès cogni-tif, la motivation et la méthodologie des enseignants. D’autre part, Cosne-froy et Rocher (2005) indiquent que la plupart des étudiants considèrent le redoublement comme une seconde chance. Cependant, il affecte leur mo-tivation, leurs comportements et leurs stratégies d’apprentissage car une per-sonne - qui tient à redoubler - est inca-pable de réussir au niveau suivant par manque de connaissances.

				D’après le travail de Tejada (2015) il existe trois types d’hypothèses liées au redoublement. La première indique qu'il n’est pas un problème seulement des étudiants car il est relatif à une mauvaise influence de l’entourage ou encore par manque d’investissement de leur part. La deuxième implique qu’il a un impact psychologique puisque les efforts attendus des étudiants ayant une seconde chance ne sont pas suffi-sants car ils ne sont pas motivés pour améliorer. Dans la dernière hypothèse 

				les étudiants n’associent que ce phéno-mène à un échec.

				L’échec

				L'échec est le processus par lequel l'individu cesse de répondre aux exi-gences universitaires d'apprentissage et de comportement. Dans le cas fran-çais, l’analyse faite des travaux menés par le CEREQ et l’Observatoire de la Vie Etudiante montre que 90 000 jeunes abandonnent l’université sans obtenir un diplôme, soit 20% des ins-crits en 2004 (Beaupère, Boudesseul et Macaire, 2009 in Sarfati, 2015). De plus, Beaud (2005) indique que le taux de réussite en premier cycle est impar-fait car il omet une donnée essentielle à la compréhension de la problématique de l’échec, celle du taux d’abandon en cours d’année et celle des « étudiants fantômes » qui s’inscrivent formelle-ment à l’université et ne suivent pas les cours. En plus, il identifie trois facteurs susceptibles à contribuer à l’échec : la spécialisation du premier cycle, l’organisation pédagogique et le sous-encadrement des étudiants.

				En outre, Sarfati (2015) décrit les trois types de parcours suivis par les étudiants universitaires et qui pro-voquent l’échec : ceux changeant de fi-lière rapidement, ceux qui choisissent l’université à la carte, et ceux qui cu-mulent des difficultés. Les apprenants associés au premier parcours se sont inscrits et se tournent vers une fi-lière dans laquelle ils aspiraient aller, tandis que les autres ont des difficul-tés dans leur processus de sélection universitaire. Finalement, les jeunes qui cumulent des difficultés scolaires et sociales sont confrontés à une vio-lence sociale et symbolique forte. 
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				D’abord, parce qu’ils se rendent compte que leurs bagages ne leur permettent pas de suivre les enseignements théoriques et abstraits propres aux disciplines aca-démiques, et même le vocabulaire ou les expressions propres aux contenus péda-gogiques. Par contre, les étudiants situés dans ce parcours manifestent avec plus ou moins de tact qu’ils ne parlent pas la même langue que les enseignants et ne sont pas au niveau.

				Le décrochage d’un cours

				Le décrochage est le fait de quit-ter l’université sans diplôme ou sans finir les études et c’est un processus cumulatif où le milieu socio familial et fonctionnement/vécu scolaire inter-viennent. Les caractéristiques indi-viduelles des jeunes influençant leur processus d’apprentissage sont les pro-blèmes de motivation et de discipline voire de comportement montrant des faibles résultats, en plus de l’absen-téisme. Ceux-ci les désengagent de l’université, tant au niveau des ap-prentissages qu’au niveau social (Che-nu et Blondin, n.d).

				D'ailleurs, les garçons sont – le plus souvent -  touchés que les filles par le décrochage (15,3% contre 11,6 % au niveau européen en 2014). Dans la situation en Fédération Wallonie – Bruxelles, Lafontaine et Crahay (2004) affirment que le décrochage est le dernier maillon de la chaîne, l’ultime réponse que l’étudiant apporte lors-qu’aucune autre « porte de sortie » ne s’ouvre au terme d’un long parcours d’échecs où se succèdent d’abord les redoublements, ensuite les change-ments d’orientation ou d’université. De même, Monseur et Crahay (2008) signalent que les jeunes en décrochage 

				proviennent souvent d’établissements regroupant beaucoup d’étudiants dé-favorisés, ce qui engendre des effets d’agrégation, c’est-à-dire « il y a des effets spécifiques sur les performances scolaires par le regroupement d’étu-diants d’une même catégorie sociale ou ethnique au sein d’un même établisse-ment» (p. 35).

				Dans son étude, Lozano (2013) montre qu’il existe certains facteurs in-ternes et externes qui forcent l'étudiant à abandonner un programme. Premiè-rement, les étudiants abandonnant le programme possèdent non seulement des difficultés académiques, socio-éco-nomiques et personnelles mais qu’il y a d’autres facteurs comme le manque de motivation et les mauvaises dé-cisions au moment de choisir une fi-lière universitaire, générant l’abandon du processus d’apprentissage d’une langue étrangère. En deuxième lieu, la difficulté que trouvent les étudiants au moment d’apprendre une nouvelle langue, le manque d’intérêt, les incon-vénients économiques, les diverses res-ponsabilités de chaque individu et le manque d’éclaircissement des thèmes par les enseignants.

				Par ailleurs, le Conseil des mi-nistres de l’éducation de l’Union eu-ropéenne (2011) détermine les princi-paux facteurs conduisant à l’abandon et étudie les caractéristiques de ce phénomène, avec des stratégies glo-bales, mesures adaptées aux groupes présentant un risque accru d’aban-don. D’une part, les mesures de pré-vention visent à améliorer l’offre et la qualité de l’éducation. D’autre part, la mesure d’intervention en Wallo-nie-Bruxelles mise en place vise à transformer les universités en commu-nautés d’apprentissage, en employant 
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				des systèmes d’alerte rapide, notam-ment en lien avec l’absentéisme.

				Dans le cas colombien, grâce à la mise en œuvre du Sistema de Pre-vención y Análisis de la Deserción en las Instituciones de Educación Supe-rior-SPADIES, c’est évident que le décrochage est considéré comme un problème d'efficacité et d'équité. SPA-DIES présente aussi les principaux facteurs affectant la prévalence de ce problème. Ils résident dans les lacunes académiques des étudiants au niveau supérieur car il y a un nombre impor-tant de jeunes qui débutent l’éducation supérieur et ne parviennent pas à la compléter. Un autre facteur est lié aux difficultés économiques où la majorité de l'argent investi pour aider les étu-diants dans des programmes non com-plémentaires est gaspillé. Le dernier facteur est associé au manque d'orien-tation professionnelle, un processus qui faciliterait la sélection d'un pro-gramme académique basé sur l'iden-tification des capacités et des motiva-tions; ainsi que d'attitudes, d'aptitudes et d'attentes des étudiants liées à la connaissance de ce qu'ils veulent être, la gestion de leur temps libre et leur projet de vie (Ministerio de Educación Nacional de Colombia, 2015).

				Méthodologie

				La Population

				Cette étude s’est développée au sein de la Licence en Langues Étran-gères (Anglais-Français) de l’Univer-sité de Pamplona engagée dans un développement humain responsable. Les apprenants - faisant partie de ce projet – suivent des études en langues 

				étrangères et en langue espagnole et communication.

				Les chercheurs ont utilisé un échantillon par quotas suivant cer-tains nombres de caractères, ils ont travaillé avec 7 étudiants redoublants du troisième semestre, niveau B1 et 9 étudiants décrocheurs, divisés en 12 femmes et 4 hommes, âgés entre 18-24 ans afin de constater toutes les percep-tions. Cet échantillon a été construit en respectant la distribution de la popula-tion, il a été choisi de façon à constituer une image aussi fidèle que possible de la population totale, en comprenant les implications du redoublement sur l’apprentissage d’une langue étrangère (Hababou n.d).

				L’approche

				Dans cette étude les chercheurs ont adopté une méthode mixte don-nant l’opportunité d’analyser les per-ceptions des apprenants par rapport au redoublement et de les quantifier tenant compte les implications per-sonnelles et sur leur vie académique (Johnson et Onwuegbuzie, 2004). D'une part, cette méthode présente un design avec des hypothèses phi-losophiques guidant l’orientation de la collecte, l'analyse, le mélange de données qualitatives et quantita-tives dans une seule étude. Ce qui a favorisé la reconnaissance des émo-tions, des sentiments ainsi que des comportements et des expériences personnelles des étudiants (Creswell et Plano Clark, 2006, p. 5). D’autre part, les chercheurs ont employé une étude phénoménologique contribuant à comprendre un phénomène à partir des perceptions et des perspectives, et même à analyser les expériences 
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				des participants et à souligner l'intentionnalité de la conscience où les expériences contiennent à la fois l'apparence extérieure et la conscience intérieure basée sur la mémoire, l'image et le sens du phénomène Creswell (1998, p. 52).

				Les instruments

				Les chercheurs ont mis en place quatre instruments pour la collecte des données de ce projet. D’une part, deux instruments qualitatifs, le groupe foca-lisé ayant un nombre de personnes dans une conversation centrée sur un sujet ou un champ d’intérêt défini (Kitzin-berg, Marková et Kalampalikis, 2004). D’après ces auteurs, cet instrument a aidé les chercheurs à analyser les com-portements des étudiants redoublants face au sujet développé car il favorise l’expression des perceptions, des atti-tudes, des croyances, des sentiments, des aspirations, des résistances et des intérêts présents ayant les personnes du groupe. Les échanges favorisent l’émer-gence de connaissances, d’opinions et d’expériences comme une réaction en chaîne grâce à la réunion de personna-lités diverses favorisant l’expression et la discussion d’opinions controversées (Touboul, n.d). L’entretien a été utilisé comme une autre méthode de recueil d’information qualitative appuyant les chercheurs à obtenir des informations sur des faits ou des représentations des étudiants pour vérifier la pertinence, la validité et la fiabilité des données face au phénomène étudié. Elle consiste à des entretiens oraux, individuels ou de groupes, avec plusieurs personnes sé-lectionnées (Ketele et Roegiers, 2015).

				D’autre part, deux instruments quantitatifs tels que, le questionnaire 

				et l’enquête ont été utilisés. Le ques-tionnaire est un instrument centré sur les questions et les témoignages des participants, rendant possible de connaître une situation et de l’analyser. Dans la phase préliminaire, les cher-cheurs ont présenté des hypothèses par rapport au sujet traité, ils ont posé donc de questions et les ont développées pen-dant l’étude pour collecter les données. De la même manière, les participants ont répondu à certaines questions de type ouvertes et fermés, en fournissant donc leurs informations personnelles (Creswell 2012, p.382-383).

				L’enquête a été un autre instru-ment facilitant la collecte des données sur une forme récapitulative utile, qui décrivait les attitudes, les opinions, les comportements, les expériences ou les caractéristiques des apprenants (Sta-tistique Canada, 2003). C’est une ac-tivité organisée et méthodique sur des caractéristiques d’intérêt d’une partie ou de la totalité des unités d’une po-pulation à l’aide des concepts, des mé-thodes et des procédures bien définis (Creswell, 2012).

				Pendant le processus d’analyse des données, les chercheurs ont fait face à la richesse des données qualitatives; c’est pourquoi ils ont mené une ana-lyse phénoménologique, centrée sur les expériences vécues des participants afin de produire une description et de déterminer la forme et la nature de la réalité de ce phénomène. D’après Giorgi (1997) in St-Germain, Delpêche, et Mercier (2009) les données qualita-tives aident les chercheurs à apprécier plutôt les pensées des participants. En outre, il propose au chercheur d’effec-tuer une réduction phénoménologique qui se reflète tout au long des étapes de l’analyse des données tenant compte 
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				qu’elle contribue alors à une meilleure précision des résultats en relevant essentiellement la conscience des par-ticipants face au phénomène en cause. Cet auteur utilise cinq étapes pour dé-velopper le processus de l’analyse phé-noménologique des données; à savoir: recueillir les données, faire une lecture minutieuse, diviser les données en uni-tés de signification, présenter l’organi-sation et l’énonciation des données et synthétiser les méta-thèmes.

				Résultats

				Effets psychologiques du redouble-ment chez les apprenants

				Du côté psychologique, le redouble-ment peut être perçu négativement par certains étudiants car il est « en géné-ral ressenti par eux comme une puni-tion, comme un stigmate, qu’ils porte-ront longtemps et qui ne sera pas sans conséquence sur la suite de leur car-rière » (Paul, 1996, p.11). Mais, il y en a d’autres qui le voient comme une me-sure positive, car il « s’agit de redonner une chance pour mieux réussir » (p.46). C’est pour cela que nous présentons les effets psychologiques du redoublement chez les apprenants redoublants d'un cours de FLE.

				Premièrement, nous constatons que le redoublement d'un cours pro-voque des effets négatifs chez les étu-diants car les participants expliquent qu'ils peuvent se sentir démotivés ou se sentir seuls quand ils refont le cours. Le participant 1 expose que « lorsque vous avez de faibles notes ou si la relation que vous avez avec l’en-seignant n’est pas la meilleure, cela vous décourage, alors vous perdez tout 

				intérêt pour le cours et vous ne travail-lez pas à la maison, c’est-à-dire, vous ne faites aucun travail». D'ailleurs, le participant 2 exprime que « vous vous sentez seul parce qu'avec les cama-rades de classe que vous avez commen-cé, ils sont dans des semestres plus avancés et pour cette raison vous devez faire de nouvelles amitiés ». De plus, les participants (3, 4, 5) mentionnent que le redoublement affecte leurs com-portements car ils ressentent une série d’émotions telles que la frustration, la déception, le désintérêt, la motivation puisqu’ils améliorent leur processus d'apprentissage en comprenant plus clairement les sujets, et aussi tous les aspects émotionnels liés à la perte et à l’échec. En plus, les étudiants affir-ment qu’en répétant le cours, ils ont la possibilité de clarifier leurs doutes et ainsi obtenir de meilleures notes.

				Par ailleurs, le redoublement pro-voque une conséquence défavorable liée au jugement et à l’isolation chez les étudiants car ils se sentent jugés par les professeurs, les camarades de classe et les membres de leur famille. Les parents ressentent de la tristesse et de la frustration lorsque leurs fils doivent répéter le cours. Le participant 3 exemplifie cette conséquence « dans mon cas, il y avait une fois qu’un en-seignant nous laissait de côté pour être redoublants, c'est-à-dire, qu'il expli-quait tout le temps aux étudiants qu'il avait accompagné depuis le premier semestre et vous cherchiez d’autres moyens pour étudier et travailler chez vous de manière autonome».

				Au début de la licence, les étudiants sont motivés car ils sont pleins de vie, de joie, de rêves, d’espoir; mais pendant le déroulement de leurs études, c’est le contraire, parce qu'ils se sentent 
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				frustrés de savoir que leurs cama-rades progressent et ils ne le font pas, et ils sont toujours dans la même si-tuation où ils ont de mauvaises per-formances. Il existe aussi la peur de 

				rencontrer de nouvelles personnes, les mêmes professeurs ou des ensei-gnants différents, de se sentir jugés ou marqués par ceux qui s’ajustent bien au système.
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				Figure 1. Que représente le redoublement?

			

		

		
			
				En outre, selon les expériences per-sonnelles des participants, le redouble-ment est vu dans un 50% comme un facteur positif, où on voit que 29% est associé à une seconde chance et 21% indique un progrès. Cependant, il est aussi vu dans un 50% comme un fac-teur négatif car 29% représente la dé-motivation dans le processus d’appren-tissage d’une langue étrangère et 21% est lié à l’échec (Figure1).

				De la même manière, ceci cause aussi une altération dans la confiance et la motivation des étudiants pour continuer le cours. Par exemple, les participants redoublants mentionnent 

				que les facteurs négatifs présents dans leur vie académique, après avoir échoué un cours sont 20% tristesse, 19% démotivation, 16% peur de ne plus réussir et frustration, 13% stress, 10% perte de temps et 3% faible estime de soi et inutile (Figure 2); tandis que pour les décrocheurs expriment que les facteurs négatifs présents après avoir changé de programme sont 37% perte de temps, 27% frustration et au-cune raison, 9% peur de ne plus réus-sir. Cependant, les apprenants n’ont pas été associés à la démotivation, à la tristesse, au stress et à la faible es-time de soi (Figure 3).
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				Figure 2. Facteurs négatifs présents après avoir échoué un cours.
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				Figure 3. Facteurs négatifs présents après avoir changé de programme.
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				Les stratégies du professeur pour surmonter les difficultés face au redoublement

				Les étudiants estiment que la stra-tégie la plus efficace pour surmonter les difficultés liées au redoublement consiste à utiliser une méthodologie capable de favoriser l’acquisition des connais-sances, afin de clarifier les doutes sur les sujets et de motiver les étudiants à pour-suivre leurs études. En plus, les partici-pants considèrent que les enseignants devraient utiliser peu de méthodes tra-ditionnelles en classe et donner plus de cours audiovisuels ou inversés.

				En ce qui concerne le développement du cours, les stratégies d’enseignement les plus employées par les professeurs - afin de surmonter les difficultés face au redoublement - sont les suivantes: des activités avec des textes à compléter, des exposés, des fiches de soutien, des activités en classe, des livres avec au-dio, des guides à remplir et des tutorats.

				De plus, l'enseignant utilise aussi des chansons pour compléter les paroles et des vidéos sur Internet pour amélio-rer la prononciation et l’écoute, en fai-sant des exercices ou des exemples en classe. Si quelqu’un ne comprend pas, il explique de manière personnelle, dans un tutorat ou avec du matériel de sou-tien, et même, il fait des jeux de rôles en mettant en œuvre la thématique tra-vaillée. De même, s’il est nécessaire, il utilise la méthode de français « Écho » ou, si le sujet est très long, il emploie le tableau de manière claire et ordonnée pour mieux se faire comprendre, puis les étudiants font des exercices et des productions orales ou écrites.

				Parfois, l’enseignant explique le su-jet à l’aide de diaporamas et il évalue la thématique par écrit et oralement. 

				En outre, il utilise des liens sur Inter-net pour pratiquer le nouveau vocabu-laire. Cependant, quand il donne aux étudiants des guides qui sont parfois très longs ou il laisse des exercices pour travailler à la maison, ceci les décou-rage. Il fait aussi différentes activités, mais elles sont toujours très courtes. Pendant les cours, les enseignants dé-veloppent de nouveaux thèmes, cela devient monotone et parfois ennuyant, car les sujets ne sont pas très clairs. Par contre, selon les étudiants, l'enseignant doit chercher des pages alternatives pour pouvoir engager une conversation avec de personnes natives.

				Les stratégies utilisées en FLE afin d’éviter l’échec et le décrochage

				Certains étudiants affirment que les enseignants n’utilisent pas de stra-tégies spécifiques pour le déroulement d’un cours. Cependant, afin de renfor-cer les thématiques travaillées et de faire une rétroaction pendant le pro-cessus d’apprentissage d’une langue étrangère, ils doivent faire des débats ou des activités grâce auxquelles les apprenants parlent d’un sujet d’intérêt et d’actualité. C’est pourquoi les acti-vités utilisées par eux pour améliorer leur processus d’apprentissage et évi-ter ainsi de redoubler un cours sont les suivantes: pour la compréhension écrite, chercher des textes afin d’amé-liorer l'écriture, d’acquérir un nouveau vocabulaire et ainsi mieux comprendre le sujet sur lequel ils travaillent; faire du travail en groupe; travailler de ma-nière autonome, comme lire, faire des fiches contenant les conjugaisons des verbes, faire des exercices en ligne pour corriger les erreurs, suivre des cours en ligne, regarder des vidéos sur Internet, 
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				écouter de la musique dans une autre langue pour apprendre à prononcer cor-rectement, compléter des chansons pour améliorer la compréhension orale, en en-richissant le vocabulaire et en améliorant la prononciation, étudier avec une autre personne et utiliser des applications pour parler avec des amis étrangers. En plus, les étudiants mentionnent que les tuto-rats réalisés par l'enseignant les aident également à mieux comprendre les thé-matiques du cours, dans lesquelles ils ont des lacunes. Comme les espaces de tuto-rats sont personnalisés et très efficaces, c’est alors le moment où ils demandent à l’enseignant de clarifier leurs doutes car plusieurs fois en classe, les professeurs ont déjà mesuré leur temps et de réaliser ce qu'ils avaient déjà planifié.

				Perceptions des apprenants de FLE niveau B1 par rapport au redoublement

				Dans l’analyse des données, les cher-cheurs constatent que le redoublement 

				d'un cours provoque des conséquences positives et négatives chez les étudiants. Dans ce cas, le participant 4 affirme que « répéter un cours a ses points forts et ses points faibles. D’une part, parce que nous pouvons renforcer le sujet dans lequel nous avions des lacunes ou que nous n’avions pas bien compris la pre-mière fois que nous l’avons vu. D’autre part, nous restons dans le même cours ou nous ne sommes pas à l'aise avec les camarades de classe ».

				Premièrement, le redoublement d’un cours provoque des points forts qui se sont reflétés dans la vie acadé-mique des participants redoublants: 43% motivateur, 29% responsabilité, 21% persistant et 7% auto-efficacité (Figure 4). Les étudiants se sentent moti-vés à continuer le cours car ils se sentent plus rassurés par rapport à la méthodo-logie employée par l’enseignant. Ils com-prennent aussi les sujets et apprennent le nouveau vocabulaire tout en mieux connaissant leurs nouveaux camarades.

			

		

		
			
				Figure 4. Facteurs positifs reflétés dans la vie académique des redoublants.
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				Cependant d’autres facteurs – plutôt positifs- ont été reflétés dans la vie académique des étudiants dé-crocheurs après avoir changé de 

				programme, les résultats sont très encourageants. Par exemple: 39% mo-tivateur, 22% responsabilité et persis-tant, 17% auto-efficacité (Figure 4).

			

		

		
			
				Figure 5. Facteurs positifs reflétés dans la vie académique des décrocheurs.
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				En deuxième lieu, les étudiants af-firment que les conséquences négatives présentes dans leur vie académique sont dues à la perte de temps et d’argent, le ju-gement de la part de leur famille et leurs camarades, le manque de sécurité et de confiance en soi même, la déception, la frustration, le stress, la perte d’amitiés et d’opportunités entre autres.

				Enfin, le redoublement possède une contrepartie car il est aussi essentiel afin de renforcer les aspects à corriger ce qui aide les nouveaux camarades de classe à bénéficier des connaissances sur le sujet, ainsi il permet d'obtenir des avantages favorables, tels qu’apprendre des erreurs pour améliorer chaque jour, le renforcement des échecs, l'éclaircis-sement des doutes et l’acquisition de nouvelles connaissances indispensables 

				pour compléter les objectifs proposés dans le plan d’études de la licence.

				D’après l’expérience du partici-pant 3 « le redoublement génère plus de connaissances, aide à clarifier les doutes et à perdre la peur au moment de parler. De plus, les mêmes compa-gnons vous demandent de les aider quand ils ne comprennent pas un su-jet, donc vous pouvez l’expliquer à nouveau, car vous avez une connais-sance préalable ». Par conséquent il est évident que le redoublement provoque chez les étudiants de la licence un manque d’intérêt. Cela entraine à son tour de l’inattention et une faible per-formance, comme ne pas comprendre les aspects fondamentaux de l'écriture et de la prononciation d'une deuxième langue qui se traduisissent en un esprit 
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				d'irresponsabilité de l'étudiant dans le cours. Selon les expériences du parti-cipant 2 et 1, il est possible de consta-ter que le redoublement est provoqué par des raisons provenant des partici-pants. Elles expliquent que « pour ne pas étudier pour mes quiz, pour avoir des notes faibles dans mes travaux sco-laires et pour le manque d'attention et d'engagement de ma part » et encore « peut-être que ma méthode d'étude n'est pas adéquate. En classe, je suis parfois très déconcentrée avec d'autres choses. Chez moi, je suis très peu autonome, je ne trouve pas de méthode adéquate pour étudier et pour que mon appren-tissage soit meilleur ».

				Facteurs causant l’échec et le décro-chage d’un cours

				Selon les expériences personnelles des étudiants redoublants, les facteurs provoquant l’échec d’un cours sont liés au manque d'engagement (35%), au manque de responsabilité (30%), aux notes (25%) et au manque de connaissances et de tra-vail (5%). Ils sont aussi liés aux méthodes d’étude et à l’apprentissage, et même à la faible performance académique (35%), à la méthodologie du cours (20%) et aux problèmes personnels (10%). Cependant, l’échec n’a pas été associé à la qualité du programme, aux difficultés économiques et à l’entourage universitaire (Figure 6).

			

		

		
			
				Figure 6. Facteurs provoquant l’échec d’un cours.
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				Les participants redoublants men-tionnent les aspects influençant le décrochage d’un cours, 28% affirme que leur décision dépend de la faible performance académique (méthodes d’étude), 24% méthodologie d’ensei-gnement et à l’évaluation des pro-fesseurs, 12% motivations avec le 

				programme ou l’université, aux horaires des cours et aussi à la responsabilité et à l’intérêt de l’étudiant pour apprendre et à des problèmes d’ordre personnel. Cependant, le décrochage n’a pas été lié aux difficultés économiques et à la relation compagnons-professeurs (Figure 7).
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				Figure 7. Aspects influençant le décrochage d’un cours.
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				En outre, les participants exposent qu’ils ont abandonné le cours pour 39% méthodologie du professeur, 23% entourage du cours, 15% problèmes 

				personnels et l’interaction profes-seur-étudiant et 8% faible performance académique (Figure 8).

			

		

		
			
				Figure 8. Autres aspects influençant l'abandon d’un cours.
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				Les étudiants indiquent aussi les impacts d'avoir raté ou abandonné un cours: 23% affirment qu'il y eu une amé-lioration de la thématique (défauts) et une démotivation, 18% indiquent une acquisition de connaissances, 

				14% estiment que l'abandon est lié à la perte de confiance (estime de soi), 9% au sentiment d'infériorité et juste et 4% à la peur de ne plus être avec des collègues (Figure 9).

			

		

		
			
				Figure 9. Impacts d'avoir raté ou abandonné un cours.
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				C’est pourquoi, l’échec et le décrochage génèrent certains changements au ni-veau: 40% académique - organisationnel, 

				27% psychologique, 20% sociologique et 13% personnel (Figure 10).

			

		

		
			
				Figure 10. L’échec et le décrochage d’un cours génèrent certains changements au niveau.
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				Premièrement, les participants énoncent que le redoublement d'un cours peut amener leurs parents à perdre l'intérêt de les aider et ainsi ils ne peuvent pas continuer leurs études. Le participant 5 déclare que « dans mon cas, cela n'a pas eu lieu, mais les parents peuvent vous dire, je ne vous aiderai plus et peux vous retirer l'aide économique. Cela dépend du redou-blant s'il décide de continuer seul ou s'il laisse le programme; je pense que c'est un obstacle, le plus difficile à surmon-ter », tandis que selon le participant 6 « les parents seront déçus par la perte de travail et d’argent quand leurs en-fants répètent, ils pourront leur repro-cher et que cela aura un impact psycho-logique ». Les étudiants mentionnent aussi que le manque d’engagement, d’intérêt, d’attention et de responsabi-lité les affecte car ils sont incapables de travailler de manière autonome afin d’acquérir une méthode d’étude idéale pour apprendre une seconde langue.

				En deuxième lieu, la performance académique a été aussi affectée due aux faibles bases académiques, aux notes et à la méthodologie développée par les professeurs pendant l’enseignement du français. Le participant 3 mentionne que « j'ai dû annuler le cours en raison d’une mauvaise performance » ; le par-ticipant 1 « la dernière fois que j'ai déci-dé de quitter le cours, c'était parce que j'avais la moyenne très basse et que je ne me sentais pas capable de surmon-ter cette note. De la même manière, le professeur était très exigeant avec les travaux scolaires, j'ai senti une dé-pression alors j'ai décidé de le laisser » 

				et le participant 4 « quand je sais que je dois suivre des cours avec le même enseignant du semestre précédent et que je n'ai pas aimé sa méthodologie, je change de groupe ».

				En troisième lieu, les participants expriment que la méthodologie de l'en-seignant est essentielle pour être moti-vé à continuer la licence, car il est im-portant que les enseignants donnent des cours dynamiques qui s'adaptent aux styles d'apprentissage des étu-diants. Dans le cas du participant 6 « la raison principale était la méthodologie employée par l’enseignant, qui ne s’ex-primait pas correctement, il n’avait pas vraiment une méthode de travail inté-ressante, il y avait souvent des guides d’exercices à faire et qui résumaient trois sujets dans un cours. Il n’y avait pas de vrai approfondissement du sujet et quand il le faisait, c'était une expli-cation minimale qui semblait très ob-solète. Je n'ai pas aimé la façon de faire les cours, il n'a pas de charisme, il n'a pas de capacité linguistique pour s'ex-primer et motiver la classe».

				Facteurs causant l’échec et le décro-chage d’un programme

				Selon les expériences personnelles d’étudiants décrocheurs, les facteurs provoquant l’échec d’un programme sont liés à des aspects tels que: les notes (40%), aucune raison (20%), au manque d’engagement, au manque de connaissances et de responsabilité, et un autre choix: la frustration (10%). Cependant, il n’a pas été lié au manque de travail (Figure 11).
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				Figure 11. Facteurs provoquant l’échec d’un programme.
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				Les participants décrocheurs men-tionnent les aspects influençant l’aban-don d’un programme: 27% affirme que leur décision dépend des méthodes d’enseignement et de l’évaluation de la part des professeurs, 23% des rela-tions avec leurs compagnons et pro-fesseurs, 19% des motivations avec le programme ou l’université, 15% lié à 

				la faible performance académique (mé-thodes d'étude), 12% aux problèmes personnels (famille, maladies…), 4% aux difficultés économiques. Cepen-dant, le décrochage n’a pas été lié aux horaires des cours, et à la responsabi-lité ou à l’intérêt de l’étudiant pour ap-prendre non plus (Figure 12).

			

		

		
			
				Figure 12. Aspects influençant l’abandon d’un programme.
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				Les étudiants indiquent aussi les impacts d'avoir changé du programme: 21% affirment qu'il y eu une améliora-tion de la thématique (défauts), 16% indiquent une acquisition de connais-sances, la démotivation, aucun im-

				pact, 11% disent que c'est une seconde chance, 10% affirment que l'abandon est lié à la peur de ne plus être avec des collègues, 5% estiment que c'est lié à la perte de confiance (estime de soi) et sen-timent d'infériorité (Figure 13).

			

		

		
			
				Figure 13. Impacts d'avoir changé du programme.
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				C’est pourquoi, l’échec et le dé-crochage génèrent certains change-ments au niveau: 59% académique, 

				17% psychologique, 8% personnel, ins-titutionnel et économique (Figure 14)

			

		

		
			
				Figure 14. L’échec et le décrochage d’un programme génèrent certains changements au niveau.
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				D'ailleurs, tenant compte les expé-riences des participants décrocheurs, le changement de programme était le meilleur choix, car ils ont appris des thématiques variées et ont amélioré leurs notes. Cependant, certains d’entre eux considèrent qu'ils ont pris la déci-sion trop tard ou en raison de facteurs externes. Par exemple, le participant 7 énonce que « ma mauvaise décision était de ne pas avoir changé avant à la licence en espagnol où je suis satisfaite », tandis que le participant 8 affirme que « je considère que c'était une décision erronée, j’ai pris cette décision en rai-son des circonstances économiques qui ont influencé ma performance acadé-mique ». En plus, la Licence en Langue espagnole et communication était la deuxième option pour certains étu-diants, ce qui favorise un apprentissage plus approfondi de la langue maternelle et a facilité l'homologation des sujets. Selon le cas du participant 9 « pour ap-prendre une autre langue, j'ai d'abord dû améliorer ou parfaire ma langue maternelle, j'ai amélioré mon lexique, mon orthographe, ma grammaire et ma compréhension écrite ».

				Discussion

				Les résultats de cette étude in-diquent que le redoublement et le décrochage d’un cours sont des phé-nomènes présents dans la vie univer-sitaire des étudiants, provoquant des conséquences positives dans leur vie académique car il permet aux étu-diants de surmonter leurs faiblesses, éclaircir leurs doutes et acquérir de nouvelles connaissances requises afin d’accomplir les objectifs proposés dans le plan d’études des licences.

				En outre, le redoublement cause des conséquences négatives, car il génère des changements au niveau émotionnel et psychologique. Les étu-diants ressentent une série d’émotions telles que la frustration, la déception, le désintérêt, et aussi tous les aspects émotionnels liés à la perte et à l’échec. Ce qui cause une altération dans la confiance et la motivation des étudiants pour continuer les études. Au niveau académique, ceci cause des défauts dans l'acquisition des connaissances et dans le processus d'apprentissage d'une langue étrangère. De même, les étudiants estiment que la stratégie la plus efficace pour surmonter les diffi-cultés liées au redoublement consiste à utiliser, de la part du professeur, une méthodologie capable de les motiver à poursuivre leurs études car il est im-portant que les enseignants réalisent des cours dynamiques et qui s'adaptent à leurs styles d'apprentissage, où ils développent des exercices, des textes à compléter, des exposés, des fiches de soutien, des guides à remplir et des tu-torats afin de clarifier leurs doutes par rapport aux thématiques travaillées et de faire une rétroaction pendant leurs processus d’apprentissage.

				En ce qui concerne le décrochage d’un cours, les étudiants expriment que leur décision d’abandonner les études dépend de la faible performance acadé-mique (méthodes d’étude), de la métho-dologie d’enseignement et l’évaluation des professeurs, de la responsabilité et de l’intérêt pour apprendre et des problèmes personnels. Les apprenants mentionnent aussi que le manque d’engagement, d’intérêt, d’attention et de responsabilité les affectent car certains d’entre eux sont incapables de travailler de manière autonome et 
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				acquérir une méthode d’étude idéale pour apprendre une langue étrangère.

				Pendant le déroulement de cette étude, les chercheurs ont eu une limite liée au temps. Tenant compte que les étudiants n’avaient pas le même calen-drier académique que le leur, il n’a pas été possible d’établir une heure précise pour le développement des groupes fo-calisés donc ils ont été déroulés avec un nombre limité des participants. Cepen-dant, cette limite n’a pas empêché de collecter les données nécessaires liées au phénomène d’étude.

				Ce projet sert à la communauté édu-cative de la licence de langues étran-gères et à l’université de Pamplona pour la mise en œuvre d’un plan d’améliora-tion afin de réduire le taux d’abandon universitaire, offrant une vision de l’im-portance des langues étrangères dans la vie professionnelle des étudiants. De plus, cette étude sert aussi à abor-der une future recherche liée au décro-chage tenant compte le dispositif de « Alertas Tempranas » développé par le « Bienestar Universtario » comme un ou-til de soutien académique afin d’éviter le redoublement et le décrochage chez les étudiants et donc établir son rôle dans le processus d’apprentissage d’une langue étrangère.

				Conclusion

				Les perceptions des apprenants face au redoublement au cours de la scolarité obligatoire indiquent que ce phénomène est perçu dès deux points de vue. D’une part, il existe la comparaison entre la 

				pensée des personnes face à la pra-tique du redoublement comme un fait utile et nécessaire au niveau éducatif. D’autre part, il y a une analyse de sa réalité inefficace concernant le progrès cognitif, la motivation et la méthodo-logie des enseignants. Cette étude a offert un regard de certains facteurs internes et externes, afin de présenter le panorama de ce phénomène (redou-blement) à l’Université de Pamplona. L’étudiant a recours à abandonner un programme, en raison de ses faibles compétences au niveau académique, de sa démotivation, de son insatisfac-tion et de l’humiliation par rapport aux autres camarades. En plus, le re-doublement d'un cours avec le même enseignant, le retard d'un semestre, la perte de temps et d'argent et la mé-thodologie d'enseignement utilisée par certains professeurs de la Licence en Langues étrangères amènent les étudiants à changer de programme, influençant négativement leur pro-cessus d’apprentissage. De plus, les participants considèrent que la mé-thodologie, l'accompagnement et les contenus programmatiques ensei-gnés par les professeurs ne sont pas adéquats, puisqu'ils ne cherchent pas de stratégies pour combler et anéan-tir les défauts de la langue chez les apprenants. Les stratégies mises en œuvre doivent être conçues en fonc-tion des étudiants. Par contre, les dif-ficultés avec la langue française pro-voquent des défauts dans l'acquisition des connaissances et cela devient donc un processus inefficace d'apprentis-sage d'une langue étrangère.
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Résumé
Le redoublement et le décrochage sont des phénoménes affectant certains étudiants de la
Licence en Langues Etrangéres de I'Université de Pamplona en Colombie. Pour comprendre
les perceptions des étudiants, cette recherche a adopté une étude phénoménologique et une
approche mixte car la combinaison de méthodes quantitatives et qualitatives fournit une
meilleure compréhension de I'objet d'étude. Ce projet répond a deux questions principales :
quelles sont les perceptions des apprenants de FLE niveau BI par rapport au redoublement?
Quels sont les facteurs causant Uéchec et le décrochage d’un cours ? Identifiant si les étudiants
pergoivent le redoublement comme un facteur positif ou négatif dans 'apprentissage d’une
langue étrangére. Nous employons un échantillon composé par 16 participants, 4gés entre
18-24 ans. Pour la collecte des données, nous utilisons les instruments suivants : l'enquéte,
le questionnaire, le groupe focalisé et I'entretien. Pour le processus d’analyse qualitative
des données, nous conduisons une analyse phénoménologique, centrée sur les expériences
des participants. Nous employons le logiciel MAXQDA afin d'organiser les données d'une
maniére détaillée en utilisant des codes et des catégories. Les résultats indiquent que le
redoublement provoque des conséquences positives et négatives a cause des problémes éco-
nomiques et académiques causant d’autres soucis d'ordre psychologiques chez les étudiants.
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